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ISonmage a Dieu dans
le travail de l'Abeille.
Aux jeunes et intétessans Collabora-

teurs de- l'Abeille, A. QuC-bec.
«Je suis chose légère,
Et vais de (leur en (leur.1>
En bonne ménagère,
jle fis bien mon labeur.
On recherche l'Abeille,
Y'en sais bien la raison
pour mon miel, ô merveille
on célèbre mon nom.

Je visite la rose,
Cette reine des fleurs:
Et lorsiqiitlle est éclose,
JYen suce les saveurs.
Le Dieu de la nature,
Ouvrant partout sa main,
ble donne la pâture,
Tout comme au genre humain.

Je cours sur le cytise,
Savourant son parfum;
Caç son odeur exquise
Réjouit un chactun.
Le doux msiel que j'épsure
Avec activité,
e sert de nourriture,

Pour l'hiver et l'été.

liabitans de la terre,
Admirez mes travaux:
Je préviens la misère,
Source de tatt de 'Aaux.
La liqueur queje tire,
Avec Dion aiguillon,
Je la mêle à. la cire,
Et j'en forme un rayon.

Ah ! comment reconnaitre
De mon Dieu la bonté
Je tiens de ce bon maitre
La vic, l'habileté.
Sous mon aile légère:,
Aussi vile qu'un trait,
Je psorte à mea chsaumière
Le doux miel que j'ai fait.

Je nourris la lumière,
qui remplit le saint lieu,
Là4 où l'humble prière
Se répand devant Dieu.
Ces concerts de louanges,
Que lion répète en choeur,
La troupe des Saints AnSes
Les reporte au Sauveur.

Le psroduit de mea peint

Dispara!t bien souvent;
Une force inhumaine
M>en prive Ca un instant:
.%ait mon coeur se console,
Faisant la charité
A l'être qui me vole,
Pour son utilité.

Souvent la main de l'hsommse
Me fait un pire sort;
Mles travaux il consomme
Et me donne la mort.
Belle fleur du cytise,
Je te fais mes adieux;
A mon destin toumije
J'abandonne ces lieux.

Une belle jeunette,
Du Canadta l'espoir,
Souvent donne à la presse
Le fruit de son savoir;
Et mon nom qu'elle trace
Au haut do ses écrits
Donnera toujouirs place
A toits les beaux récits.

Jeunesse intéressante,
Recevez les adieux
D'un guerrier dont t'attente
Est le règne des, cieux.-
Il a fait bonne guerre
Aux Suppôts du démon
C'est en Dieu qu'il espère
Il bénit son saint nom.

Lv.vsr.ux SOLDAtT O. M. 1.
Air : Je mets ma confiance,

RtIVIÈRE JACQUE S-C ARTLiER:.
M. le Rédae' eur.
Pour accorAlir i p.romesse, je vous

envoie aujourd'hui des notes sur la rivière
Jacques-Cartier, ptuisées à la mêème source
que celles sur le fort dut même nom. J'es-
père que vous les agréerez pareillement
et qu'elles intéresseront vos lecteurs.

x. Y. Z
cIl y at une pêche à saumon que

le seigneur de Neuiville loue à des par-
ticuîliers qui y font la pêche aussitôt que
les eaux de cette rivière enflées par la
fonte des neiges sont suffisarùment bais-
sées, ce qîti n'arrive ordinairement que
vers le milieu dejuîillet. Cette pèche au-
trefois très abondante est beaucoup di-
mnie. . . . On prend encore de ce
poisson, en petite quantité il est vrai, tout
le long de cette riv ière, depuis sa déchar-
ge dans le fleuive, jusquau pon.t, lieu
do la pêchîe principale. Là le poisson est
arrêté par une chûte de Plusieurs pieds de
hauteur et c'est aut pied de cette diète où
On le prend en pltus grande quanitité avec
un filet.

AIl déchar"e de la rivière Jaques Car.
~ie dansl leve, on a pris et on1 Vretid en

cote quelquefois uincâtssez giande quanti-
té de gos estulrgeols. Cette Pt-ele se fait
d'une mniuière assez singulière. Des cs-
pèces de tréteaux oit long, bancs sont éta-
blis sur les diffléretîts canauxt par lesquels
la rivière verse ses eaux dfans le Iletive.
Des personners armées de dards se promé -
tient sur ces bances, observant 3i elles tic
découvriraient pas le poissosn qui r.mu-
te dans ces canaux out qui les traverse.
Aussitôt qu'elles en aperçoivent, ce qui ait
reste est facile, la profonidpur dle l'eau il'é -
ttat pas considérable, elles Ic dardent et
s'en mettent ainsi en Possession.

A quelques arpents plus bas que le pot
royal sur la rivière Jacques Çattier, les
eaux ont pratiqué n chemin sonteirain
de huit ou dix arpents de longueur; c'est
eonime-%n cantal da cinq ou six pieds de
largeur et dont l'ouverture aux basses
eaux parait avoir la niême hauteur de cinq
t six pieds. Ce canal est toujours plein
d'une eau profonde et dans laquelle oin a
remarqué que les puisbons blessés oit fa-
tigués des efforts qu'ils ont fait pour sur-
moitter les rapides et les courants jusqu'à
ce lieu, viennent se reposer et se remettre
de leurs fatiguies et se guérir dle leurs
blessuires qutandi elles ne sont pas trop
considérables, ce qui a fait donner à ce
lieu out à ce canal .soute-rain, qui se dé-
charge à soit autre extrémiité dans la mû -
me rivière, le lnm de Ilhôpital.

Encwfin ilt y a une chose dont nous croy-
ons devoir faire rnentioit;ec'est l'existence
d'une flaque d'eau, oit lac souterrain
qui se trouve dans le lieu nommé les
lrÙ1és. . . il est éloigtné dû la rivière
Jacques-Cartier de douze arpets à peu
près. Il peuit avoir 15 out 16 arpents
en superficie. Sa profondeur varie d'un
pied à 5 cil 6 pieds. Sous cette p-ro-
fondeur d'eau existe une vase claire et
si profonde qu'on n'en peut trouver le
fond. Les perches les plus longues qu'on
y plonge enfoncent sans obsiacle dans
cette vase, sans rencontrer de fond so-
lide. Plusieurs animaux qui y sont ten-
bés par accident, s'y sont perdus.

Cetta étetndue d'eau est recouverte d'une
fourbe d'un P-ed d'épaisseur, sur laquelle
croissent des brotissaillcs et mrme dle pe-


